
76S MÉLANGES RELiGIEUX SCTEÑTIFIQUES, POLITIQUES i;T LITTJd1<A IRES.

correspondant, tous les partis à Washington ont âtù surpris des prétentions de de la guerre, et éleé ià la dignitù de pair d France. M. Martineau des
P'Angleterre et peinés de voir qu'elle n'avait pas voulu crclitei le compru- Ciee,sectéaire-gnóml du ministère de la guerre. est noimli sotis sei:.-
mis offTert par: M. Polit. Des docunienis, renfermant les correspondances taire d'Etat de ce,mêmime département.
entr le gouvernement provisoire am6ricain dans i'Orugon. et les autoritis .
britanniques, auront l'etlTt le plus décidé soir 1 'action du congrès. Ces cor- ,
respondances tendent à la destruction de toute prudence datîis ses conseil.baC
passion de la guerre qui bout dans toute. poitrine lumaine, sera livrée à ai" se rut die i s u juate. C'es unlre
elle-mênme, dans toute sa fureur, dans toute l'étedi'l-C du pays et réagira sur iis qui iriltr o .
lé congrès avec une force irrésistible. I. es deux, frères dléicujnienît eisemIlble, lorsque le courrier nppur-

La consèquence sera la passation du Oregon bjill de la lernièr ession ta plusieurs lettres. Ceorge reconnut à l'inisttiut, sur l'une c elle,
étendant notre juridiction sur tout ce pays, et y établissant des poes mihi- lécriture de su emur, et roumîpit le. cachet avecu émotiun. Un cri li

res ofe eh. (chappe. il laisse tomber la lettre. " Qu'est-ce?" dit l3 général.Da-.près ce corr-epondant, unc flotte a ' envoyée à la bouchie tle l'Ore.ésn ouorpre. I
gon; une classe de petits vaisseaux ù vapeur. laits pour courir dans les rivi uorg tendit la lettre ét son ir s pv pl. A !
res. a été préparée pour l'action. l'. hnrée? avec quelquc emotion, mort I mort si vite I I'auvre homme!

'L'ýAndrléterre attendra-t-elle l'expiration dNune nné? Non. so his- Et utefuis 'est heu reux: il n'aura ps connu les horreurs d!une
toire montre qu'elle traite sur le même pied une menace (de guerre et une mort lente. ni lea infirmités de la vieillessu. Eh bieni George te voilà
guierre.? Il est doncgrandernent à craindre que nous auront une guerre avant ttri-, tout ci larimies ! Allons donc, ii courage! Je regrette mon
peu.- Un grand nombre de w-higs ont applaudi avec les démocrates à la ré- père usIirerieit ias le chlngrin:trouve en moi tille volonté ferme
solution du prêsident.' qui suit lui resister.-l I ne trouve CII Moi qu'un fils pleurant le pIi

Ce correspoîidant prévoit, dans ce conflit, des avantages pour l'Ouest. tendre des pères i Oh ! oui, je le pleure et ie pleurerai toujours. E
mais des malheurs pour les autres parties, et -surtot pour le sud des notre chère Thérèse, lmauvre et déiissée ! comnie elle exprime si
Etats-Unis, auquel il nie donnera pas de compensation à le-ruine de-son] douleur; comme elle nous appelle 'ï son secours L. Non, cont inun
commerce et à l'insurrection des nègres quion ne manquera Pas d'y sotle- George en'e levant brusqtueet, non, je nu laisserai as seule l'r-
ver. .- · Journ? de Queébec. phliiie désolIe. Mon frère, ic purs à Pinstait. -Tii feas bien-Un corrrspondant de St. Thomas nous dit ce qui suit, en date du 9. no n d t surveiller.-Et notre srSur à cii ssoler.

" On nous informe que le sieur Sirinas Babin-. navigatetur, le Si. Jean l A h a-li-s iliotrahîts de
Port Joli est periL à bord de son bateau. sur les rivages le l'lle-atx-Grues. .lq
Voici à peu près les circoinstances:de ce sinistre. -Parti dle St. Jean dans mn père lui deriandaient ses deux fils, lorsqu' 'rlui donna SU bénédic-
les derniers jours du mois dernier. l'infortuné Babin espérait rendre à Qué- tion pour nous la trainsmeitre. Chur et respectable père, conibidil
bec son bateau, qu'il avait chargé de bois de sciage. Contrarié- par les nus lui auronît montuê à cette henr- suprême I-C'est-possible il
vents, fatigué par le froid. épuisé. de hstigu il voulut prendre terre à nous aurait peut-être confié qtitlqtue chose .d'inportant, quelque
PIsle-aux-Grues, ce à quoi il.ne réussit qu'après bien des et'orts. Trois soime cachîé.-Oui, Charles, iôn père a caché (les trésors, mais
personnes (Ls. McMorin, Pelletier et-un auire,) laissèient embarration c'est dans le sein de l'indigence. O mon père, je suivrai vos exem-
pour se rendre aux maisons et demander du secours; lorsqu'ils reviunreit vers pies, et ces pauvres qui yous chérissent seront aussi mes enfants.-
leurs inforîtnés compagnons, ils trouvèrent Babin mort à quelque distanîce Allons. tu vas faire du romani. Soigner des pauvres à cent.- lieues
du vaiss:au; un nommé Chouinard, employé à bord, avait aussi succombé de toi ?-Je vivrai au imilieti d'eux.-"Comment ?-Si tu consels à
à l'épuisement, ainsi que Joseph St.-Jean. propriétaire du bois mis à bord du me vendre la moitié de la feraie ' qui te- revient, je l'habiterai avec
båtea. Leurs. corps om été depuis, traversês-au Cap St.-Iginace.puis inhumés Thrè !-Et le service ?-Je le quitte pou toujours.-Le chagrin
à Saint-Jean. Ti' Lrùse -Ll evc -el uteI)u

Babin père de lrami1iie laisse plusietrs eifans en bas aie ie fait tourner lIa tête ! Quoi ! toi, colonel si jetue. hon1or1é, chéri de
bmprl un apie ai per e e a qur regretteront tes clhefs, pouvant prétendre à de nouvelles flaveurs, tu veux te fraire

longtemnp.% en lui un appui ac-ti.f, tendre et vii-Mlant ; 'ci les Paroissiens de féii-. Liblecue! ns our de ti-Eh 1 uI miiSt.-Jean perdent un ami fidèle qui, dans tous~les teips. lut digne de leur fermer ?.. La bele chîute ! oni se moquera de toi.-Eh que m'im-
estime. C'était un homme plein d'énergie, entreprenant, ami des améliora- porte ! de fades ralleries no m'empècheront pas de prendre un par-
tions et digne d'tun meilleur s'ort.' .jdm. ti où je trouve honneur et tranquillite.-Hnneur I ai I u trouves

-La saison est d'une rigueur extrême ; ces jours derniers, le thtermomé- lionorabló d'aller labourer ton ciamp !-Les grands hommes de
Ire a rnarqué jusqu'a 2+-et 25 de'grés au-dessouts du zéro. Avec cela.toui est l'antiquité, des rois même. je crois, se livraient à lu noble fonction-
d'une cherté excessive sur nos niarchés ; les patates se vendent .5 sehelings d'agriculteur : il m'est permis dle suivre leur exemple 1-Nous y voilà:
le minot, le bois de ehai'age sur le pied de-5 à G piastres la corde. eucore ne ti veux faira revivre l'âge d'or.-Pourquoi pus ? il est partout où
peut-on pas toujours en avoir à quelque prix.que ce soit, et il fati donner de :-ègne la vertu. Ainsi, Charles, reçois nia déinission.-Quoi ! c'est
Sà 4 schelings la corde pour .le scier etle fendre. leau se pai dle 20 à 30 sérieusement que tu prends cet étrange parti ?.... C'est une folie à
sous la barrique. Le pain blanc est Z 20 sous. le bis à 1 sclhelling. Quoique laquelleje ne puis consentir, et toi-imêie tu n'y penseras plus quand:
la farine soit à beaucoup meilleur marché à Quéhec, le pain y est beau- ce premier moment de douleur sera passé.-Ce moment ne fait que
cetp plus cher qu'à Londreset on n'a pas toujours le poids légal la police a hâter ain résolution". mais elle est prise depuis longteips !-EL c'est.
reçu l'ordre d'y avoir l'oei, et il faut espérer que les boulangers qi, non le san -ôic que tu te disposes à me quitter, et cela sans reg'et ?-
contents t'exiger un prix exorbitant, vendent encore à faux poids, seront pu- e te fera
nis comme ils le méritent. Ce regret me erit verser des larmes de sang, si cette separation

La police. est aussi à la recherche d'une autre espèce d'industriels qui ont dlevait ta coûtei un.sotipir... niais, mon frère, souffre que je te le dise:
is en circuaion tne grande quantité de fausses piastres mexicaines et am-: ton o tcœur n'a pas besoin du mien : tu ne me confies rien de ce qui

:ricaines. Nous.n'avois vu quelques-unes des premières; ellessont assez gros- t'occupe, tu as. des amis qui ne sont pas les miens, des habitudes
sièrement faites, et peuvent d'ailleurs être distinguées à la couleur qui t icontraires aux miennes : nous ne nous entendons plus,et tu nie cher-
mate et graisseuse. ches plus à me comprendre. :Ah ! Charles, si tu m'aimais comme

Comme si tous les'fléaux devaient fondre à la fois sur Québec, il y règrie je t'aime, p'ourrais-je te quitter ?"
beaucoup de maladies, surtout parmi la population des faubourgs incen- Le général eut un moment d'embarras, qu'il dissimula en disant
diés. . Canadien· fort lestement.: " Ah ! tu veux des phrases, des protestations... je

TALIE n'en sais pas faire. Je sers mues amis -u besoin :je vis etje mourrai
-Nous reproduisons bien rarement, jamais sans faire nos réserves, lC pour la Frônce ; je tue ses ennemis : cela vaut bien, ce me sembld.

nouvelles de Roine que publie la Gazeue d'Jugsboarg, parce que nous sa-I ta sensiblerie. Pars, puisque tu le veux l'Loue la ferme ; marie ho-
vns à quelle source peü sre elle les puise, et que très souvent nous avons .horiiblement Thérèse dns le pys (car à Paris jl y ferait tille pol-
pu nous assurer par nous-mêmes de leur inexactitude. En voici une "r i r) et .rsns le pe(cr t Pste d •ast ·e ll-
qu'elle donne c.omme officielle : nous ignorons si elle est plus autlenti- vre igure) ; et croi-motre, viens reprendra ton poste dans deux
que : \oila justement une lettre de ma femme qui m'apprend qu'elle te

: Nous recevons la nouvelle officielle que S. M. lemperenr de Rusie, nnage un magnifique mariage elle a porté les premières paroles.'
.après un court . séjour à Naples, arriva ici le 1S ou le 19 noveibre, et pas- qmui t.At été favorablement accueillies : il ne faut plus que l'entreruc
sera quelques jours parmi nous. Le czar a appelé M. de Boutenief, son pour terminer.--Remercie ta femme, e! dis-lui que si jamais je me
ambassadeur prés le Saint-Siége,à Palerme. Outre le vice-chancelier com- marie, ce sera pour être hcureux, et que quand on a cette prétention,
té de Nesselrode, on a-tîend ici là prince Volkonski, ministre le' la maison on choisit soi-imêmme."
impériale. Le czar retournera dans ses Etatsen passant pas Florence." Cette réponse fut.sèche. Le lecteur saura plus tard ce qui la pro-

-LearnFnt ril e q voquait.
-- Les arrangemens ministéricls connus depuis quelquesjourssont oficielle- George quitta son frère pour faire ses' préparntifs de voyage,' et,

nent annoncés dans le .Alfoniteur d'hier. M. le maréchal Soult, duc tle dès le lendemnin, il se mit en route,nprès avoir' fait de tendres alieux:Dalmate, cesse ses fonctions de.ministre de la guerre, et conserve la prési- au général. Mécontent de' son frère .depuis longtemps, Gcorge
dence du conseil. M.. le général Moline de Saint-Yon est nommé ministre croyait qu'il se silparerait de lui sarn un vif chagrin... 1h ne connais-


